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Leoy arrivera probablement en noire ^ 
vendredi ou samedi au pîm lard 

Une vingtaine de lémc 
pour être confrontés avec SoiTd et Lei 

PAS-DF^ÙtLAIS 
L'explosion de Bapaume 

Il ttQhl* résulter de I'nqi.tVe ouverff 
suffit de 1' xnlosion de Bapaarae,inu U geai' 
râleur n'éta't pas en f a-fiit état, lia ouvre 
d'Albert devait venir l: r£\ ar-T le lsndemsic 

Le4 d^giltw mitérîeU nï-i^vent à près d 
30,000 fr. Il y a a s su ran t . 

Malheureusement, d* m des o i v r b n Met 
té) , Lié* n et Btcout, on 

Il était très satisfait 
_ . _ii été très salii-

fa t du l'uKsge du Si. Jaeobs O I. Je eouffraie 
' violentes douleurs BUX r i n s après cinq 

r.erg.qu-s J'sn ai ét'tdébi.r-
rassé. Je soaseill* l'a ega do St. Jacobs Oit à 

B U I . L E T I N _ F I N A N C I E R jREGLISSE PECTORALE L B 
Pac... 91 Joln 18H. A t 

Le mueLé d..i«t,l de i lu, en p l u [ « M ; M M SupéliolJM • " I f l I T I l R f l N 
transaction. s'êl.rKiMeul prineip.Ieiiionl /ur le, Idr Uf la t re l v a V , »J • / I l VF I I 
ren'oj qui .otideut à lepreûdre leur, ours 4Iev4e. I P a a t l t l e a au floudron ret teconnue pa 

{•• '•' WnHfMrJr »D11»1 *» •» * •*§•• u »»"• •• • • 
Lo^ 1,10,04 1U7.1H. „ . . . . , • ekti 1M Phuaubu. 

I 10.41 « -
U groupa de, * » ' » » • >ur M fcuaaa 5 y i «atotira lu Sofia 

la Marçut L. B . M rowp,. 
DrpMpr'nc 'pt l : Pharmacie LB BÏITF, 4 
tyonne. 
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» » • > 4*4.4* 
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s.m . n i» . Tead.uc. ferma. 

•• *»,000 kilo». 
Cmtrl B 

P «'«•«*• «Wafataaa en la Fiat* 
pornk'A Il I 444 traits lt liaaaa « 4J| 

L'HOMME 
1>E L A N U I T 

DEUXlL.^K_P.\RTIE 

1*** domliftf «t 'aa P è v e 
Au funl d'une urottepr (.fonde•H*-m*m«si 

dont IVntréa étal» dis-m nulée p i r un euche-
vètrem*nt de rochors, (.\1p1vr1iL un iroi qu 
••mblait fortprofond. <n! '«-«•in'nti-.'t!.' (.ar 
un amoncellement d'algtn * « d'h«ib>sim-
rmea. Po-.v-i-t-o.i de-r^n •*" ' ' - , , f , c a l r V 
Où .onn.it-. .? Voila ce , n*M Ji'afi«-«.t de 

s'offrit pour L 
le reviens pas, d U'U» 

xtiioratto 

dlren 
Et il diep mi t dana le t r.tn r cv-nt roém^ 1' 

le^connsgnona eusisntson, , if 1 B'oproia» 
" 1 projet. 

Jndas MurfiitielAn^i 
for l'orlOce, 
-and-

De temps k autre Is avt 
Ils «L tendaient cornmeu 
C'était quelque* pierre» 

ebait avec set pteda et q , 
de l'abîme qu'ellei 

m 

vidée d« 

eut nn • «"«*• 
n bruit d» c h u '« ; 
uue Bigob*."1 d*u: 
r o a l â « t «ft l 0 l l < 1 

ient de fracaV-
* et «-ppeiaien perchaient tin ^ 

Leurs voix avaler^ dtnaTcM proftrtidei 
des aonorifén é t r a ' J 8 e g q u J i l e u , indiq^» m* 
11mm«aa<tA de cet abîme. 

Rigobert repor.daii ; 
— As paip*,nrl 
EUlcont i i -ya i t àde . i t e i in re . 
Un temps mortel M v»wt x 

P l u r i a n n s s'ente odait, .'. Un .Lien» û ' 

RiRohart ne réponr ihn p f U 8 anx appela-

iÉ^fpï luLmortT E' * i W l * r i p l o t u p,,UT eD 

Pourtant il n'y avait eu dam li 
uenn apn«l. 
• n;«ie'ii n^antnoius & t 

lérer ri(>'>m«nt quand en lin la vol 
gobert m o t t i jiMquV 

C% 

Tout 
- Nom po 

jU u ' as VUrforl. 

;. d^ triomphe 
i>. ni 

des^D'Iie? demanda 

f t, pîireiompie, Iréa dou-

l i suivit. Ils ont i 

_ T , H € - ro'ia W«« f cria Rfffoberl... 
Ma irè ' e i r fermot-. de ciractèrn , les deux 

h mnt» ra .'bîftîent imprr'-Bionnés. 
Leurcn^r i ï ' ta ï t nTie force. 
Ta s« cramoonPa^nt aun apperitea de M 

roche et ne p04.>i nt leur* pieds qu'avec une 
précaution extrâma 

- temps en iemp* an brull qui al lai tas 
perdre dan» les immensités de l'abîme. 

(T. tait une pierre qu tombait. 
SMs roulaient avec elle, où iraienUisî. . . 

nA -•-ïrr^ternient-ilsT 
Point d'inlerrogalloa g;Banteaqu« quila 

n'osaient pft-î T r e D ? e Bê. t»?Mr 

IFB descend 
e n p r o i e à u n t - „ . 
voix, r tesqus tans per>ne<». 

Un eût nu q'ie toat U ""Ha immense, fan
tastique de la roche pess't sur eux. 

Jla étouffaient. 
Comment Rigobert r.v~it-it oaé s'aveoturer 

là-dedans, avant eux, aana savoir où II 
a.'lnit... sans savoir st sa raalp. ses pieds ne 
trouveraient pas nn moment donné In vide, 
et §*ll n al'ftlt psi Vabtiner dans l'antre plein 
de tilnéb*'ea et sans fond ? 

D'en ba» 1" forçat, toujours gai, snldait la 
de'cpr.te de» deux hommes, leur indiquant la 
diie^ion quY»devaient prendre. 

— U faudra «*o * •- diable au corpe, dl-
^«it-ii et même foule l'Ile du Diable, pour 
T*nir nous dén eber ici ' 

Anselme 
— Maintenant, dit 

rienter. 
El il eharoha.it du 

qiv'fjue point de repoi 

Jad i s , Il B'agit de B'O-

rrgard autour de lui 

uno ombre épaisse, 

leur ssls't î« main. 
par Irt, dit-il pn lftttr montrant nn 
G la grr>ttp. Je nV suis pis allé... 
ina ce qu'il y « et noua pourrions 

quelqua trou. . . Par ici, 
i . i ezrnoi ! 
Il le» potthlnali. 
— Où allons-nous? demanda Mfrforl. 
— Je n'en s a s rien. Maia on voit clair et 

I l s l«s livlrent. 
Î e lnrra n ''tait toiiîours le mémo, du sable 

•^s (In, trée doux aux p"ds . Au bout d'un 
loment de insrche il leur sembla que dovact 

lis continuèrent à avancer. Ils av 
oluBde c.iuragn. Bien qu'ils fassent ĥ >> 

• grande bumldit'1. 
un.- v. 

L'eau suintait d< 
lin entendnlent sadétacberdes voate* avec 

des bruits étrange-,eimme si d<>s vies grouil
laient.,. 14... des vies végétatives et mornes 
de mollusques dont tout le mouvement ce 
borne à un bftiU»mant silencieux. Mais il y 
avait cent luiile de ces bMihment* et cela 
nnlssait par forin» r an bruit on nlntot qn 

Jrouillomant de bruits as-t^ «««mblable A des 
roiBsenimtslentsi étoffe. C U mqabMalt les 

fug'tifs... Si des mollusques vivaient là de
dans, U mer y venait donc à marée haute f 
La mer les crisperait de leur retraite. 

Tout autour d'eux on tentait la mer. 
li y avait cette odeur lotte des roche» que 

retraite bl 
avaient Jéi 

Néaumoini* ils oonf inusisnt d'avancer, et h 
aque pas qu'il i fa «aient le» rapprochant 

S'il* ne aont p is morte, dit l'un d'< 
en valent guère mieux, car rous ali 

-iétrnire la barqne, et lie périront là] Comme 
il leur 
de faim 

Les trois hommes 
glacé. 

impossible de sortir, ils i 

regardèrent, terr lies, 

Rigobert eut u s mouvement comme JOUI 
guaient autour d' 

Les rochers étaient verdiltres, suintante, — Qo»allM-i 
avec dea poussées ci et là d'herbes marines, qui le retint d'i 
d'herbes Rluanlcs. Le sable, à leurs pieds, — Crier f M 
était d'an JBune dorA. semé dicaillonx multi- n'est pas drolp. 
coloria et de coqniliBges. Il semblait même |]aiRsentï — ifwt 
que devant e'ix, dnns les coins sombres, des tecks aur les roch 

vaimt et disparaissaient en _ silence I dit Jndsa 
i... C étaient des Uet to l t pas d» r*pllqw. 

— Vous ne voulez pas 

quelqu zigzag* rapi-lei 
be'a. La mer venait là. 

l 's allaient 
que faisait naître en eux cette constatation, 
qnandtout A coup Judas M«r on. d'un g«*t« j e 0 [ Dbr»7 
rapide, ssi il In bras de ses compagnons. . . 

— Attention f ** \ ~ Lalsa-z-mol 
— Quoiî Qa'est-te qu'il y a? 
— Il y a quelqu'un au-dessus do 

faire? dit Judas Marlori, 
puigne solide. 
us sommes Ihl Dimel C* 
t ils partent et s'ils nou* 
ne trouverons pas de b f-

d'un I n qu'il n'ad-

i faire part des impression-. 

Tons b'arrétérdr,t, prêtant l'oreille, et Rig) 

En effet, plusi 
tenant. 

On disttnantit presque ce que c 
saient. 

CVt.ient les roix des matelots et 
lancés à la poorsuite dea fogitlfe. 

l'entendaiont main-

i triées de • Ils H> 
savaient 
choient.. 
avalait t ioivé le 
Poirier. Ceia régulait d" lenr ennver-ation, 

ppnya Anaeima d'an ton 

ranilre, moi. Je dirai 
é-*s morial 

mot de plus, décli 
ttpaa, jet'étrang1* 

- S> 
Marfori. si tu fais 
un poulet 

El de ses dolg's longs et d . in comme d^a 
doigts de fer, il serra le con de R gobert. 

Celui-ci eut un cri et un geste M proïee-
tatlon. r 

- Eh I là i Eh t là [ 
— Tais toi! fit Judas qui la lâcha. 
— Aprèa tout, mourir pour mourir.. . ût 

l'homme d'un air résigné. Quand cas Ostro
got h* seront parti i 
irons à la cba*i * 

i. St !• souffle est assez 
.Ils étalent dana l'île et II UB cher- ' " r i l'a tomberont; 
1* avalent aperçu la barque... I!B vîeonectl N'oua alioaa bien nous amuser 1 

' ~ ' ' jouH pins rien et M rencogna dans 

teeVra 
leura recherches et si tons Us forçats n'avalent I faisaient. Des hommes, envoyés" Vn 
pas péri avec Poirier. don dans l'He, rentraient l'un anrée 

Ils ei.rsot une phrase qui fit frAoïir jus découragés. 
qu'aux mi l les les trois compagnons, qui i RB n'avaient rien découvert 

et toat tremblant». I — Ils doivent être morts ave* l'astre 1 dé* 

ombre, comme le* antres, 
An dessos, des mouvement* «ign Bc*tifs sa 
isalest. Des hommes, envoyés en explora

tion dans l'tle, rentraient l'un aprée l'antre 

3 tonte de rocher. 1 claraient-ile t 

sfnsi 
Uohir il, leipWliioa M dlipouHân-
Toul» ck«oc« <ié silul .'éleico.ll. oiaL. 

' « !"' d.M, ««p. m * i m * * w d» M . . 

L» îujiiui. m 4lMi«a au, o'44*u a u tar-
-ueil que l'on clou.it. Col» , . , n ] , „ , _ 
h r u l p o u r o u ! , moi . J o d u H.,ton « A . . 
Belmi restaient fTiiies. 

V» neraeol Digobert leur dls . l t : 
. T £ es.1 ° n î boolo'to qoe non, f i i iou U M 
Bon booletttf 

Ils ne ripotafciebt o.n 
Ut lal iMI.i t 1 ^ , , . 

t 5 r t " i ' ' " **"">* a o o l a r b n i r a m . 

dan. un cllqueii, d . r u . i „ , ( f , , ! « , „ , a -

btmt de ramw lcn.i t .n4 l'eau 
d«UJ„ ,.i°.",'J'"f-r'"; ' ' " ' • • « • ! » « . » brait ue* vo i et de 1 emb.re.tion. 

Mnce tqmba ear n i e . un illeaM qui sembla peiet d .v .n l .ge nir la, fn j j t l î t ' t l 
J. ' .". « • ' 'joubl* a » , p „ l „ art, r , f ™ J 
d«cblr«nl» dea niwanz ila a o r 

rout était a.4.114 4ta<«nt a,nli. 
LnedernlÔM rtrolte • « • R ' j o h i H a » ! 

vou.ut ae rréelp'ter et ipreler. t L l l ë l i l i » 
M«fori et ine«!m, 1, l , , i n i l n r » t a«Ma. 
ment ;!e forçat ae re.igna 

l iai l lcuii il «lait troplard malstaaant t a 
canoi a . a i t a coeu la . i ao <t ealul^l m r t a a l t 
la chemin d, m , K a r ^ aatSSSTuê 
trot, homme, i lenr ma lWurwi «ort. 

PemonWj aur le roo. Ceni cl laiTaiatt 4a 
recarJea C m j , dont " • ~IIJ i lml I t l B i a U 

Fui . I» l a , , , , . J I ^ B » , , , M fcyj, o a a j h i 
teintes d ,m „ , i , bl.o i , ciel al TUtSutU 
aol.tuda aa lu autoor *aa aal^aaMBÂTlTW. 
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